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Nos sociétés réalisent l’impasse productiviste 
libérale et l’essoufflement de la social-démocratie. 
Certains tentent d’imaginer un avenir collectif qui 
s’appuie sur le meilleur des traditions écologiste, 
socialiste et anti-autoritaire, notamment la 
simplicité volontaire.  
Le dernier millénaire en Occident a connu de 
nombreux sages, philosophes, gens de peu... 
adeptes d’une vie simple voire d’une pauvreté 
matérielle modérée. Partons à la découverte de 
cette nébuleuse simplicitaire qui survit aujourd’hui 
à côté des dogmes néolibéraux et de l’impératif 
du « toujours plus ». 

Le début de la fin du                      

néolibéralisme ? 

Arnaud Zacharie   
(à confirmer) 

Un millénaire de 

simplicité volontaire 

La décroissance, 

histoire d’une idée 

L’idée de décroissance fait son chemin dans les 
débats citoyens : les ressources sont limitées, on 
ne peut donc continuer à « consommer toujours 
plus ». Avec plus de sept milliards d’humains sur 
terre, la décroissance devient une vraie exigence 
politique. Certains estiment qu’il est urgent de 
mettre un frein au productivisme, de faire des 
choix de production en fonction des besoins et 
non des profits, de partager les moyens de vivre à 
l’ensemble des hommes. Quand cette idée a-t-elle 
germé ? Dans quel contexte et dans quels 
esprits ? Sur quelles pensées s’appuie-t-elle ? 



Bernard Kerger 
Président du MOC 
Luxembourg 

Après une campagne fracassante qui a fasciné et 
préoccupé les Américains et le reste du monde, 
Donald Trump est devenu le 45e président 
américain le 8 novembre 2016. Il semble être un 
acteur politique d’un type nouveau, aux couleurs 
du Parti républicain. Est-il si atypique qu’on veut 
bien nous le dire ou ne s’agit-il pas du dernier-né 
du populisme américain ? Si sa personnalité est 
effectivement inédite et inquiétante, son 
positionnement politique est-il radicalement 
nouveau ? 

Aux origines du 
néolibéralisme 

En 2016, trois économistes du Fond monétaire 
international, gardien du dogme libéral par 
excellence, publient un article dans la revue du 
FMI avec pour titre : « Le néolibéralisme est-il 
surfait ? ». Cet article a suscité beaucoup d’émoi 
chez les économistes de tous bords, chez les 
altermondialistes… Ces observateurs y ont vu un 
souffle d’auto-critique inattendu, annonciateur du 
début de la fin du néolibéralisme. À tort ou à 
raison ? 

Arnaud Zacharie 

Secrétaire général du CNCD 
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Le début de la fin  
du néolibéralisme ? 

La Belgique sur la voie 
néolibérale 

Depuis les années 70, dans de nombreux États, 
un libéralisme fort est devenu le support 
idéologique des politiques de dérégulation 
économique et de démantèlement des services 
publics et de la sécurité sociale. L’État se 
désengage, privatise, dérèglemente, s’attaque 
aux « contraintes » qui pèsent sur le marché du 
travail telles les cotisations et la concertation 
sociales… Comment l’idéologie libérale née au 
XVIIIe siècle au coeur des Lumières a-t-elle 
conduit à cette vision de la société et de la 
politique ? Répondre à cette question suppose de 
revenir aux principes libéraux des origines. Parmi 
eux, le dogme de l’individualisme. 

Gabriel Maissin 
Économiste, chercheur 
associé à Éconosphères 

Les Belges font face à une véritable offensive néoli-
bérale. Le Gouvernement Michel Ier choye les en-
treprises et fait fi des droits des travailleurs et des 
allocataires sociaux. Afin de retrouver l’équilibre 
budgétaire, il maintient les politiques d’austérité 
engagées par d’autres avant lui. Il réduit certains 
rôles de l’État, tout en menant une politique sécuri-
taire volontariste et en réduisant les cotisations so-
ciales.  
S’agit-il d’une rupture ou d’une continuité dans l’ 
histoire de la Belgique ? Comment notre pays est-il 
devenu néolibéral ? Quelles sont les lignes de 
force et les grands tournants qui ont conduit notre 
pays sur cette voie ? 


